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G L O B A L I S AT I O N

L
e s é l i t e s r a f f o l e n t
d u t e r r a i n .

A gauche, Mar
tine Aubry joue à

l a f e m m e d e t e r r a i n a l o r s
que cette énarque a vécu
dans les min is tères.

A droite, Jean-Pierre Raf-
farin prend des poses provin
ciales alors que ce fils de
ministre a passé sa Jeunesse
dans les cabinets ministériels
et dans les appareils politi
ques avant de devenir direc-
teur général de Krief
Communication. Et le fait
d'avoir été élu régional ne
permet pas nécessairement
d'accéder à une conscience
politique supérieure. Preuve
e n e s t l e r e c o u r s p a r c e
publicitaire au travail d'i
mage et aux effets d'annonce- d'autant plus massifs que
rien ne peut être fait avant
les législatives.
On s'agite donc. On

menace. On promet. Pures
r a f f a r i n a d e s ! N o u s a v o n s
affaire à un état-major de
campagne électorale qui dis
pose à sa guise des moyens
d e l ' É t a t p o u r s a
propagande. Hélas, même
sur ce plan, la « génération
Te r r a i n » e s t d é s o l a n t e : o n
nous l'a fait tant de fois, le
coup des CRS dans le RER
et de la descente du Ministre
dans le métro !

La répétition des mêmes
mots et des mêmes gestes
serait comique si la situation
sociale n'était pas explosive.

L e s

f a n a t i q u e s
d u m a r c h é

'ays-Bas
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S c h u m a n

Dans le numéro 792 deRoyaliste. M. Jean Charbon-
nel veut jeter le discrédit sur Ro
bert Schuman en afïlrmant qu'il a
été ministre de Pétain. Il faut pré
ciser que sous-secrétaire d'Etat
dans le gouvernement Reynaud
(mars 1940). Robert Schuman con
serva ce poste dans le ministère
Pétain et fut chargé des réfugiés,
mais pour peu de temps, car il se
retira à Metz avant le 10 Juillet
1940. Il faut ajouter qu'il résista
ensuite aux Allemands, fut empri
sonné et déporté, mais évadé en
1 9 4 2 .

J e a n C h a r b o n n e l é c r i t d o n c a b u
sivement qu'il « n 'a pas beaucoup
quitté ses pantoujles pendant ta
g u e r r e » .

M. S . (A l l ie r )

S a l a i r e s

J'ai lu attentivement votre numéro spécial de quatre pages
« A v e c J e a n - P i e r r e C h e v è n e
ment e t J 'a i le sen t iment d 'ê t re
en accord avec ce qui y est
. eprimé. sauf peut-être, sur le
pomt de la page 3 qui propose « la
relance par l'augmentation mas-
\ i v e d e s s a l a i r e s ( . . . ) » . C a r
comment, dans un tel cas. les peti
tes entreprises tiendraient-elles ?
Et l es a r t i sans ?

En tout cas. notre pauvre France
aurait bien besoin d'un nettoyage
en profondeur, d'un ravalement de
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façade, car pour l'heure sa voix ne
compte pas davantage que celle du
Lichtenstein ! Et sa langue est en
perdition. Je ne suis pas très ins
truit et ignore ce qui se trame dans
les soupentes de la politique, mais
Je vois assez clair.

É. P (Oise)

H u m e u r . . .

Le royalisme sans le Prince est-il viable ? Royaliste de cœur
e t d e p r i n c i p e d e p u i s
l'adolescence, membre (peu actif
il est vrai) de la NAR depuis plus
de douze ans. Je m'interroge sur la
légitimité de poursuivre l'action
politique qui est la nôtre sans la
participation, au moins un plus
grand soutien, du Prince.

N u l d ' e n t r e n o u s - c o m m e n t l e

pourrions-nous ? - ne remet en
cause la légitimité dynastique des
Orléans. Avouons cependant, qui
plus est depuis le décès de feu le
précédent (Tomte de Paris, que les
hérit iers du Trône de France ne
montrent guère de pugnacité à es
sayer de retrouver la place qui leur
revient. Cette situation m'en rap
pelle d'autres, bien lointaines
aujourd'hui, mais qui. en leur
temps, ont sans doute pesé lourde
m e n t s u r l e r é t a b l i s s e m e n t d e l a
monarchie : naguère, un certain
Comte d'Artois, fr i leusement dé
barqué à rile d'Ycu. refusait de
venir "chouanner" avec Charette.
avec le résultat que l'on sait. Je
n'irais pas Jusqu'à reprendre la
phrase, sans doute apocryphe, pro
noncée à cette occasion par le

C h e v a l i e r s u r l a l â c h e t é d u P r i n
c e . . .

Avouez que dans ces conditions
- celles d'un engagement politi
que fort timide, et de l'actuel
C o m t e d e P a r i s e t d e s e s f u t u r s
successeurs - i l faut avoir bien des

' certitudes sur la monarchie pour
c o n t i n u e r u n i n d é f e c t i b l e s o u t i e n .
A v o n s - n o u s b i e n l a f i d é l i t é d e s
Grands Ancêtres ? J'avoue ne pas
a v o i r l ' a b s e n c e d e d o u t e d ' u n C a -
d o u d a l . . .

La royauté et avec elle le roya
lisme ne peuvent assurément exis
ter sans l'engagement net du
Prétendant. Mieux même, si J'ose
dire, que serait un Roi qui ne
devrait son Trône qu'au seul choix
d e s e s p a r t i s a n s o u d e s
électeurs.... Un président mon
général !...

Mon propos est d'autant motivé
que la République est moribonde,
sinon morte, ce 21 avril, puis
qu'elle ne nous laisse que le choix
e n t r e u n " g a n g s t e r " e t u n
"fasciste". Le temps n'est-il pas
venu d'une proposition alternative
conc rè te ?

E.W. (Saône-et -Lo i re)

A cheval, que diable !

D avaliste ne pourrait-il pas se-J\ couer un peu les prétendants,
aussi bien le prince Flenri que le
prince Louis-Alfonso de Bourbon,
pour avoir dans vos rubriques
leurs idées sur les problèmes ac
t u e l s e t l e m a l a i s e d e l a
République. Si l'un des deux se
donnait autant de mal qu'Ariette
Laguillier. Je pense que les roya
listes pourraient avoir une repré
sentation à la Chambre. Que font
ceux qui sont censés nous repré
senter ?

G. J. (Paris)

C h e v è n e m e n t

Comme vous. Je partage certaines analyses de J.-P.
Chevènement et de votre comité
directeur. Cependant, sur une

question particulière qui est celle
du conflit du Proche-Orient, le peu
que J'ai entendu des prises de po
s i t i o n d e J e a n - P i e r r e C h e v è n e m e n t
sur cette question ne sont pas tout
à fait les miennes (Je demande à
en savoir plus). Pour la simple et
bonne raison que Je me tiens à
bonne distance - comme nombre
de personnes - du matraquage
(manipulation?) médiatico-Journa-
listique qui tente de nous donner
u n e v i s i o n d u a l i s t e d e s
événements, ici ou ailleurs; il y a
les bons et les méchants, les blancs
et les no i rs , e tc .

Je pense que le politiquement
correct fausse les débats au nom •
d'un principe erroné qui est celui
du dominant/dominé. Si vous êtes
dominé ou "victime", on Justifiera
l ' in jus t ifiab le (a t ten ta ts , e tc . ) . I l
me semble qu'il y a certaines va
leurs et concepts éthiques hérités
de notre tradition occidentale. Ju
d é o - c h r é t i e n n e e t h u m a n i s t e -
comme la République - qui sont
"intouchables". La même analyse,
à mon avis, serait applicable en
France mais elle serait trop longue
à développer par mail!

Concernant Chevènement. J'ai
été au contraire étonné du peu de
suffrages qui se sont portés sur lui.
Quant à Le Pen... Venant par tra
d i t i o n f a m i l i a l e d ' u n m i l i e u o ù
g a u l l i s m e , r a d i c a l i s m e e t
"royalisme" se sont allègrement
mélangés. Je ne peux souscrire à
l'esprit et à la lettre des thèses
fascisantes du FN, Cependant,
contrairement aux adeptes du
"politiquement correct". Je ne Jette
pas la pierre à ceux qui ont porté
l e u r v o t e s u r J e a n - M a r i e L e P e n .
Par contre. Je ne "supporte pas"
d'entendre parler certains militants
et sympathisants du FN. C'est avec
tristesse que Je vois le drapeau
français prêt à être confisqué par
ces gens-là. De ce point de vue.
J'apprécie le sens patriotique de .1.-
P. Chevènement car Je pense (?)
qu'il ne confond pas nationalisme
et patriotisme.

S. M. (Suisse) (par courriel)

Chevènemen
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Éclatement du pôle
Tel qu'il s'était constitué, selon la ligne définie par Jean-Pierre

Chevènement pour la campagne présidentielle, le Pôle républicain n'est
plus. C'est pourtant sous cette dénomination qu'un nouveau parti est né,

d a n s l a c o n f u s i o n e t l ' a m e r t u m e . '

Dartie à la bataille dansl'enthousiasme, grossie
d e n o m b r e u x é l é m e n t s
en cours de route , la

- - troupe chevènementiste
continue sur sa lancée mais ce
n'est déjà plus la même et le
cœur n'y est plus. Ce n'est pas
l'échec du 21 avril qui provo
que les départs, les scissions,
les a l le rs - re tours e t le t rauma
tisme profond de tous ceux
qui avaient cru changer la
politique, mais le retourne
ment opéré au soir du 5 mai.

Un échec peut être surmonté
- surtout quand on rassemble
u n m i l l i o n e t d e m i d ' é l e c t e u r s
e t u n b e l e n s e m b l e d e m i l i
tants déterminés. Mais quand
il n'a pas été débattu et large
ment accepté, l'abandon de la
ligne directrice provoque une
crise de confiance. Tel fut le
cas au lendemain du 5 mai
lorsque Jean-Pierre Che
vènement confirma, sans tenir
compte des mises en garde et
des avertissements exprimés
par de nombreuses per
sonnalités. qu'il souhaitait par
ven i r à un acco rd na t i ona l
avec le Parti socialiste pour
les élections législatives.
On discutera longtemps des

mot i fs d 'une te l le déc is ion .
Certains Jugent que la défunte
direct ion du Mouvement des
C i t o y e n s ( J e a n - P i e r r e
Chevènement. Georges Sarre,
Didier Motchane) a voulu sau
v e r q u e l q u e s s i è g e s d e
députés. D'autres estiment que
J e a n - P i e r r e C h e v è n e m e n t n ' a

pas supporté les accusations

de ceux qui le rendent respon
s a b l e s d e l ' é c h e c d e L i o n e l

Jospin et que l'ancien candidat
n'a pas eu la force, au soir du
5 mai, de rompre totalement
avec le Parti socialiste, identi
fié à une gauche idéale.

Quoi qu'il en soit, les dégâts
s o n t i m m e n s e s e t s a n s d o u t e
irréparables. Certes, le Mou
vement des Citoyens s'est dis
sout comme prévu dans un
nouveau parti, dénommé Pôle
républicain, qui devrait pren
d r e s a f o r m e d é f i n i t i v e à
l'automne. Mais cette nouvelle
f o r m a t i o n s ' e s t c o n s t i t u é e
dans des c i rconstances t rès
défavorables.

- D é c i d é e l e 5 m a i d a n s l a

précipitation, l'offre d'accord
pour les élections législatives
faite au Parti socialiste par
Jean-Pierre Chevènement
plaçait ce dernier dans une po
sition de faiblesse.

- Cette erreur tactique a eu sa
sanction immédiate puisque
François Flollande a refusé
tout accord général. Ce qui
contraint les chevènementistes
- qui arguent en public de leur
splendide solitude - à passer
au cas par cas des accords
obscurs et sans gloire avec les
social istes. Le Pôle sout ient
en t re au t res Arnaud Monte-
bourg en Saône-et-Loire et
Jean-Mar ie Boc .ke l dans le
Haut-Rhin ; Jean-Luc Mélan-
chon renonce à se présenter
contre Georges Sarre... La rai
s o n d e t o u t c e l a ? A l l e z
s a v o i r . . .

- Surtout, la proposition
d accord avec l'aile gauche de
l'oligarchie pour contrer l'aile
droite a complètement déso
rienté les militants et sympa
thisants qui avaient été mille
fois appelés à la lutte contre
les représentants «du pareil
au même ». D'où une situation
très confuse qui n'a pas été
clarifiée par les Assises du
Pôle, tenues le 12 mai.
Une semaine plus tard, un

bilan provisoire et très som
maire faisait apparaître trois
fractures :

1° La fracture plus ou moins
nette provoquée par les mili
tants et les élus du MDC qui
ont refusé de rejoindre le Pôle
afin de préserver leur ancrage
à gauche : ainsi les députés
Jacques Desallangre (Aisne),
Jean-Pierre Michel (Haute-
Saône), Pierre Carassus
peine-et-Mame) qui a quant àlui fondé un mouvement
dissident. Par ailleurs, Emile
Zuccarelli (Bastia), qui avait
soutenu Jean-Pierre Che
vènement pendant la campa
gne présidentielle, se présente
comme radical de gauche.
2° La fracture, latente, qui

existe à l'intérieur du nouveau
Pôle entre les partisans de
l'accord à gauche (Jean
Charbonnel, Éric Halphen) et
ceux qui pensent pouvoir faire
triompher l'intention initiale
du rassemblement de diverses
familles et sensibilités : ainsi
le Jeune gaulliste Jérôme
Baloge, le communiste Pierre

Lévy ou encore François
Morvan, ancien militant de la
LCR. De très nombreux mili
tants se situent dans cette op
position interne : ils ont faitun triomphe à Élisabeth Lévy
le 12 mai, siff lé Jean-Pierre
Chevènement lorsqu'il a sem
blé s'accommoder des départs
de certains et applaudi lorsque
le président du Pôle a déclaré
q u ' i l s o u h a i t a i t l e s v o i r
r e v e n i r.

3° La fracture, ouverte, de
celles et ceux qui estiment que
le Pôle n'est qu'un MDC
élargi et que son président
n'est pas à la mesure des en-
Jeux : des personnal i tés
(Élisabeth Lévy et Philippe
Cohen de Marlatjne, Michel
P i n t o n . . . ) , d e s f i d è l e s d u
G é n é r a l ( P i e r r e M a i l l a r d .
P i e r r e D a b e z i e s . P i e r r e
Lefranc) ainsi que les diri
geants et les militants de la
Nouvelle Action royaliste qui
o n t o p é r é u n e r u p t u r e
complète le 7 mai. après déci
sion unanime des membres de
s o n C o m i t é d i r e c t e u r.

Cette brève analyse (1) pour
rait faire croire que nous assis
tons à de classiques turbulen
ces politiques accompagnées
d e b a n a l e s m a n œ u v r e s
électorales. Tel n'est pas le
c a s . J e a n - P i e r r e C h e v è n e m e n t
et ses proches ne semblent pas
soupçonner l'ampleur du trau
matisme provoqué dans toutes
les familles de pensées et dans
tous les groupes militants par
leur changement de ligne. In
compréhens ion e t t r i s tesse
é t o u f f e n t l e s r é a c t i o n s

polémiques. Qu'ils soient res
tés au Pôle ou qu'ils en soient
partis, presque tous ceux qui
ont participé à l'aventure com
m u n e v e u l e n t , d ' u n e m a n i è r e
ou d'une autre, rester ensem
ble pour préparer les luttes à
venir. Passé les législatives, il
faudra très vite répondre à ce
souha i t .

Y v e s L A N D E V E N N E C

(I) Tous les détails et toutes les
nuances des diverses prises de po
sitions sont publiées par le Club
du 21 septembre 1792. « site des
r é p u b l i c a i n s o p i n i â t r e s »
(http://\v\v\v.2 I septembre.com.')
qui fait toujours bon accueil aux
communiqués et déclarations de
l a N o u v e l l e A c t i o n r o v a l i s i e .
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Simolisme

J e u n e s

e populisme a ceci d'af
freux qu'il simplifie à
l'extrême les problèmes.
Voilà ce qu'on entend
d i r e d a n s l e s m i l i e u x a f
fairés de l'oligarchie et

ce n'est pas faux. Même si, en
lançant sur la place publique
des concepts très difficiles à
élucider (« identité ») les po
pulistes nous obligent à des
réflexions approfondies...

Mais ceux qui prennent la
pose d'intellectuels distingués
f e r a i e n t b i e n d e s e m é f i e r d e
leurs propres simplismes. Par
exemple lorsqu'ils célèbrent
L e s - J e u n e s q u i d e s c e n d e n t
dans la rue pour combattre le
fasc i sme .

Tous les jeunes ? Avant le 5
m a i , c ' é t a i t l à u n e é v i d e n c e
q u ' i l n e f a i s a i t p a s b o n
nuancer. Pourtant, depuis que
N i c o l a s S a r k o z y e s t
« descendu su r l e t e r r a i n » on
a vu réapparaître une sous-ca
tégorie de jeunes : les jeunes
des banlieues contre lesquels
la police va être équipée de
p i s t o l e t s à b a l l e s d e
caoutchouc. Tous les jeunes
d e b a n l i e u e ? N o n . C a r o n n e
peut pas dire que la cible visée
par le toujours jeune Nicolas
S. est une sous-sous catégorie,
issue de l'immigration.

Le jeunisme justement dé
n o n c é p a r P i e r r e - A n d r é Ta -
guieff se double donc de dis
cours et de pratiques anti-jeu
nes d'autant plus stupides que
les jeunes de banlieue étaient
nombreux à brandir le drapeau
tricolore contre... les jeunes du
F r o n t n a t i o n a l . P o u r s o r t i r d e
cette sociologie primaire, il
faut réapprendre à penser en
t e r m e s d e c o n fl i t s d e c l a s s e e t
d'affrontements politiques.

Jacques BLANGY

êgarc

La présidentielle
v u e d ' e n f a c e

3ataves

L'étranger a fortement réagi à l'élection
présidentielle française, un peu partout dans le
monde. Quelles leçons, nous autres Français,

pouvons-nous en tirer ?

Vécues sur place, auChili, les réactions aux
deux tours des prési
dentielles me mènerit à
proposer quelques élé
ments de réflexion qui

seraient probablement plus dif
ficiles à extraire de l'efferves
cence et de la prolifération des
remarques, commentaires et
analyses en boucle qui ont
inondé notre pays ces dernières
s e m a i n e s .

En voici trois, parmi les plus
marquants.

Le premier, qui saute aux
yeux, est l'impact énorme
qu'ont eues ces élections à
l'étranger. Depuis l'élection de
François Mitterrand en 1981 et
l'appel de Cancun, qui avaienteu. pour des raisons différentes,
un retentissement semblable,
on avait fini par oublier à quel
point notre pays tient une placeà part dans le cœur des
hommes, et les responsabilités
que cela nous donnait. Que la
menace de l'extrême droite ait
pu un moment apparaître aussi
sérieuse en France a profondé
ment bouleversé le monde.
Même CNN, représentant pour
tant la fraction la moins franco
phile de la planète, y a consa
cré des heures (les commentai
res américains mériteraient
d'ailleurs des pages entières
d'analyse). Cette onde de choc
qu'a provoqué le résultat du
premier tour, on Fa ressentie
partout, mais tout parti
culièrement en Afrique et en
Amérique Latine où, même si
elle a perdu le monopole de la
culture, la France représente
encore, au plus haut niveau,
l'humanisme, les valeurs des
Droits de l'homme, et l'es
pérance qu'il reste encore un

endroit au monde où tout ne se
mesure pas en termes stricte
ment mercantiles. Et là, une
fois de plus, on ne peut que se
répéter la phrase toujours d'ac
t u a l i t é d e B e r n a n o s ; «
Français, si vous saviez ce que
le monde attend de vous... ».

Le deuxième est peut-être
plus facile à voir depuis le
C h i l i ; c ' e s t l ' é t o n n e m e n t ,
même l a cons te rna t i on devan t
l a s i c o u r t e m é m o i r e d e s
Français. Ici, la dictature a
l a i s s é d e s t r a c e s e n c o r e
fraîches : il n'est pas de mois
que les excavat ions des
chantiers, un peu partout dans
le pays, ne découvrent des
charniers, que l'on se garde
b i e n d e f o u i l l e r e t d e
commenter, tant la peur a été
( e t r e s t e e n c o r e m ê m e
aujourd'hui) un élément omni
présent dans la vie des
Chiliens. Qui, tant chez les par
tisans que chez les adversaires
de Pinochet, n'a vu un ami, un
p a r e n t o u d e s r e l a t i o n s ,
disparaître pour un jour ou à
jamais ? On sait ici, et d'ex
périence très récente, qu'une
fois installée, la dictature est
aussi implacable pour ses ad
versaires que pour ceux qui ont
cru en elle, et qu'elle ne res
pecte rien, ni ses discours, ni
ses principes, ni - encore moins
- les hommes. Ceci se vérifie
partout et toujours, et que les
Français, qui ont vécu cette ex
périence durant la guerre, aient
la mémoire si courte, confond
nos amis chiliens.

Enfin le troisième est une
analyse plus générale et por-

'continentsud-americain vient de vivre
deux événements com
plètement nouveaux dans son

histoire, et qui présentent des
points communs avec les élec
tions françaises, malgré leur
peu de relations apparentes. En
Argentine, la population,
désespérée, sans chef, sans
consigne et sans programme, a
fait tomber trois gouverne
ments et deux présidents en
quelques mois. Au Venezuela,
le président Hugo Chavez,
soupçonné de dérive castriste
voire (donc) « terroriste » par
les États-Unis a été successive
ment déposé puis remis dans
ses fonctions après 24 heures
de prisé du pouvoir par un ho
mologue de notre M. Seillière.
I l faut dire que ce brave
homme, président de la FEDE-
CAMARA (Federation des
Chambres de Commerce), avait
voulu appliquer à un pays en
t i e r u n e p u r e l o g i q u e
d'entreprise. Programme telle
ment caricatural que même
ceux qui y étaient favorables et
avaient en sous-main poussé à
l'éviction de H. Chavez ont dû,
devant le gonflement de l'exas
pération populaire, revenir en
arrière et rendre son siège au
président légitime. Quel
rapport, direz-vous? Dans les
trois cas, en France, en Argen
tine et - en partie - au
Venezuela, le peuple s'est levé
et a été capable avec une faci
lité déconcertante de faire s'é
crouler les logiques politiques
imposées par un système néo
libéral présume tout-puissant.
Quand un peuple refuse de se
conformer passivement à ce
que des gourous autoproclamés
lui disent être son opinion, s'il
réaeit en fonction de son bon
sens et de ses aspirations les
nlus légitimes, il peut démon
trer très vite à quel point sans
lui le pouvoir n'existe plus.
Message encourageant pour
l'avenir : rien n'est inéluctable.

L ' i nnocence perdue

François VSLLEMONTEIX

Rien ne va plus au royaume d'Orange, Les plus
pacifistes des Européens ont eu soudain la

révélation de leur abandon des musulmans de
Srebrenica, il y sept ans, et leur premier assassinat

politique depuis celui du Taciturne en 1584.
Les Chrétiens-démocrates, les
véritables vainqueurs de l'élec
tion du 15 mai et les Libéraux
envisageaient le plus naturel
lement du monde de gouver
ner avec M. Fortuyn. Pour
quoi ? Quel est l'argument par
lequel l'opposition aux immi
grés passa tout à coup pour «
libérale », « ouverte » ?

Parce que le brillant sociolo
gue homosexuel épousait les
valeurs libertaires de la majo
rité des Hollandais et se com
parait à Margaret Thatcher ou
à Silvio Berlusconi mais en
aucun cas à Jean-Marie Le
Pen. Libéralisme économique,
mais aussi libéralisme
politique. 11 ne trouvait rien à
redire à la légalisation des
drogues « douces » et de
l'euthanasie. Son opposition
résolue à l'Islam visait, selon
lui l'intolérance de cette reli
gion contre les femmes, les
homosexuels et en général la
culture des Lumières. Berlus
coni avait déjà tenu le même
discours. On trouverait bon
nombre d'hommes et de lem
mas politiques en France, à
gauche et à droite, pour tenir
des propos analogues. C'est
nettement plus élégant et dis
tingué que de faire la chasse
aux « bougnouls » : pas de
racisme ici mais de la culture,
des valeurs, de la civilisation.

M. Fortuyn distille lente
ment son poison, non pas dans
quelques marges sensibles,
mais dans le gros du courant,
on pourrait dire « centriste »,
de l'électorat. 11 est représenta
tif de la « culture du narcis-

e P r e m i e r m i n i s t r e e t l e
chef d'état-major néer
l a n d a i s o n t d û d é m i s
sionner après la mise en
c a u s e o f fi c i e l l e d u c o n

t ingent hollandais dans le
m a s s a c r e d e s h a b i t a n t s d e
l ' e n c l a v e m u s u l m a n e d e
Srebrenica. Le candidat le plus
en vue dans la campagne lé
gislative qui s'ensuivit, dont
l ' h o s t i l i t é à l ' I s l a m é t a i t l e

principal cheval de bataille,
est assassiné huit jours avant
la date des élections par un
écologiste. Sa liste remporte
néanmoins, partie de zéro il y
a quelques semaines, 26 sièges
sur 150 soit plus que les so
ciaux-démocrates qui étaient
au gouvernement. Une impres
sion de déjà vu en France un
mois plus tôt.

En France, Le Pen et son
petit carré de « tradit ionalis
tes » font écran à la réalité du
mouvement qui s'exprime à
travers l'Europe. Certes il y a
un point commun ; la lutte
contre l'immigration spéciale
ment musulmane. Les Pays-
Bas sont le pays le plus
p r o s p è r e d e l ' U n i o n e u r o
péenne, avec le plus bas taux
de chômage, le plus mondia
lisé avec succès et sans grande
opposition. Le candidat popu
liste aux Pays-Bas n'était visi
blement pas regardé comme
tel dans ce pays politiquement
correct. La personnalité de
Pim Fortuyn et l'honnêteté des
Néerlandais devraient permet
tre de requalifier les courants
qu'on associe ailleurs, pour
faire court, à l'extrême droite.

sisme » en vogue outre-Atlan
tique (I). La liste de M. For
tuyn n'avait que son nom pour
emblème. Poussant la logique
de l'individualisme jusqu'au
bout, il ne souhaitait pas créer
de parti. S'il devait chercher
u n t i t r e , s o n m o u v e m e n t
pourrait prendre celui d'EGO,
quelque soit le contenu à don
ner à l'acronyme.

L ' h o m m e e s t m o r t e t s o n
groupe sera éphémère dans la
vie politique hollandaise qui
a c o n n u d e s p r é c é d e n t s
(Démocratie 66). Mais l'idée
qui a été lancée risque de du
rer et de se propager. Elle doit
être débusquée avec un soin
tout particulier tant elle est in
timement liée à certaines va
leurs démocratiques et
libérales. Elle n'en est que plus
perverse. On la capte sans s'en
apercevoir, comme un virus.

Les clichés de la vieil le
extrême-droite ont vieilli. La
nouvelle droite, s'il faut encore
l'appeler ainsi, est bien plus
redou tab le . E l l e r es te con
forme à ce qu'elle fut à ses
débuts, avec ce mélange ex
plosif d'idées de gauche et
d e r é f l e x e s d e d r o i t e .
Heureusement, le Front natio
nal en France n'a pas atteint ce
degré de sophistication de la
culture néerlandaise. D'autres
comportements politiques, à
droite et à gauche, méritent
d'être suivis de ce point de
vue. L'extrême droite n'est pas
toujours là où on la cherche ni
où elle se donne comme telle.

Y v e s L A M A R C K

(1) Voir le livre de Christopher
L a s c h « L a c u l t u r e d u n a r c i s -
sime ». analysé par Gérard Le-
clerc dans Rovaiiste n" 777.

BRÈVES
♦ R O U . M A N I E - C ' e s t a u
c h â t e a u d e S a v a r s i n . e n
Transylvanie, où il est venu pas
ser les fêtes de la Pâques ortho
d o x e q u e l e r o i M i c h e l 1 " a
c o m m é m o r é , l e 1 0 m a i . l ' a n n i
versaire de l'indépendance de la
Roumanie. Cette date qui était la
f ê t e n a t i o n a l e r o u m a i n e s o u s l a
monarchie, n 'est plus célébrée
depuis la prise du pouvoir par les
c o m m u n i s t e s e n 1 9 4 7 . E l l e m a r
que un triple anniversaire : celui
du 10 mai 1866 où le prince
Carol de Hohenzollem-Sigmarin-
gen a prêté serment devant le
P a r l e m e n t d e B u c a r e s t , c e l u i d u
10 mai 1877 où le prince Carol
proclama l'indépendance de la
R o u m a n i e e t e n fi n c e l u i d u 1 0
mai 1881 où le prince fut intro
nisé roi de Roumanie sous le nom
d e C a r o l F ' . D e n o m b r e u x R o u
mains sont venus à cette occasion
vis i ter le ro i Michel et assister au
spectâcle de musique et de danses
populaires donné dans le parc du
c h â t e a u .

♦ I T A L I E - L e S é n a t i t a l i e n a

adopté en deuxième lecture, par
1 8 7 v o i x c o n t r e 2 7 e t 1 3
a b s t e n t i o n s , l ' a m e n d e m e n t c o n s
titutionnel qui mettra fin à l'exil
des princes de la Maison de
Savoie. 11 ne reste plus mainte
nant que le vote de la Chambre
des députés, en deuxième lecture,
pour que le texte, soi t adopte
définit ivement. Ce vote pourrait
intervenir courant juillet, mettant
un terme à un exil de cinquante-
s i x a n s .
♦ M O N A C O - L e C o n s e i l n a
tional monégasque a voté le 2
a v r i l u n a m e n d e m e n t c o n s t i t u
t ionnel modif iant les règles de
t r a n s m i s s i o n d e l a c o u r o n n e .
Amendement qui permettra aux
enfants de la princesse Caroline
de prendre rang dans la succes
sion dynastique au cas où le
prince Âlben n'aurait pas d'héri
tier direct. Le prince Rainier, âgé
de soixante-dix-neuf ans, et qui
vient de fêter ses cinquante -trois
ans de règne a été hospitalisé le
14 mai pour subir des examens
en raison de son état de fatigue
générale.
♦ THAIL.\NDE - Le pays a
commcttioré le dixième anniver
saire de la répression sanglante
des manifestations populaires de
mai 1992. On se souvient que
d'immenses manifestations paci
f i q u e s s ' é t a i e n t o p p o s é e s à
l ' a u t o - n o m i n a t i o n c o m m e P r e
m i e r m i n i s t r e d e S u c h i n d a

Kraprayoon. chef de la Junte mi
litaire qui n'hésita pas à faire tirer
s u r l a f o u l e d é s a r m é e . I l f a l l u t
l ' in tervent ion du ro i Bhumibol .
unanimement respecté, pour
m e t t r e fi n a u x a f f r o n t e m e n t s .
L'image des deux adversaires.
S u c h i n d a l e m i l i t a i r e e t
C h a m i o n g l e c h e f d e s
manifestants, ensemble proster
nés au pieds du roi avait fait alors
le t ou r du monde .



u
n grand économiste
libéral qui a
d é m i s s i o n n é d e s e s
h a u t e s f o n c t i o n s à l a
Banque mondiale
explique à partir

d'une multitude d'exemples concret'
pourquoi l'application fanatique des
principes de l'économie de marché
aboutit à des catastrophes
financières et à l'appauvrissement
des pays pauvres et des classes
moyennes et populaires dans les
zones les plus développées. Aux
chefs d'État et de gouvernement qu
v e u l e n t t r o u v e r o u r e t r o u v e r l e
chemin du développement
économique et du bien-être collectif
Joseph Stiglitz offre un guide pour
le salut de chaque nation et pour
une nouvelle coopération mondiale.

L e s f a n a t i q u e s
d u m a r c h é

aroc. Dans un village
pauvre, un organisme
d'aide au développe
ment apprend aux
villageoises à élever
des poulets. L'idée

est bonne, le succès récom
pense l 'effort commun, la
nourr i ture est assurée. Un haut
responsable de la Banque
mondiale se rend sur place et
constate que l 'é levage a
disparu. Il s'étonne. Les auto
rités marocaines lui expliquent
qu'une entreprise d'État don
nait aux villageoises des pous
sins de sept jours i apprenant
la chose, le représentant du
F o n d s m o n é t a i r e i n t e r n a t i o n a l
avait signifié au gouvernement
que l'Etat sortait de son rôle
en distribuant des poussins et
qu'il fallait laisser faire le
marché. De fait, une entreprise
privée proposa de vendre des
poussins, mais sans donner la
moindre garantie sur le taux
d e s u r v i e d e s v o l a t i l e s n o u
veau-nés. Ne pouvant prendre
le moindre risque financier,
les villageoises mirent fin à
l'élevage. Pas d'aide de l'État,
pas de marché, moins de
n o u r r i t u r e .

C ô t e d ' I v o i r e . L e s e r v i c e
téléphonique est privatisé et
une firme française obtient du
gouvernement le monopole de
l'exploitation du réseau classi
que et du portable. Immé
diatement. la société privée
augmente les tarifs à un tel
point que les étudiants ivoi
riens n'ont plus les moyens de

se connecter à Internet. Pas de
service public, un marché
théoriquement rentable et le
développement du pays grave
ment compromis.

Kenya. Le FMI exige que le
pays ouvre son marché finan
c ie r à la concur rence mond ia le
et accepte que les forces du
m a r c h é f i x e n t l e s t a u x
d ' i n t é r ê t s . L e r é s u l t a t e s t c a

tastrophique : quatorze ban
queroutes en 1993 et 1994 et
u n e h a u s s e d e s t a u x d ' i n t é r ê t
qui pénalise gravement les pe
t i t s p r o d u c t e u r s l o c a u x .
Pourtant, le FMI tente d'impo
s e r l e m ê m e t y p e d e
« libéralisation » à l'Éthiopie,
alors que le système bancaire
f o n c t i o n n e à l a s a t i s f a c t i o n

générale. Le gouvernement,
qui craint que les paysans ne
puissent plus acheter de se
mences à crédit et s'exposer
ainsi à la famine, résiste au
FMI qui suspend son aide. Il
faudra que quelques écono
mistes de la Banque mondiale
déploient d'immenses efforts
pour que les bureaucrates de
New "York acceptent de révi
ser leur position...

Ces trois exemples ne sont
pas ci tés par un mi l i tant
antimondialiste. On les trouve,
parmi des dizaines d'autres
tout aussi consternants, dans
un ouvrage écrit par Joseph
Stiglitz (I), ancien conseiller
économique de Bill Clinton,
devenu en 1997 économiste en
chef et vice-président de la
Banque mondiale. Dans l'in

différence quasi-générale, cet
homme honnête démissionna
de ces fonctions en janvier
2000 afin de pouvoir dénoncer
en toute liberté l'idéologie et
les pratiques des deux princi
pales institutions financières
internationales.

L ' a c t e d ' a c c u s a t i o n e s t
d'autant plus impressionnant
que son auteur est prix Nobel
d'économie et appartient à la
grande école libérale - aussi
différente de la dogmatique
répandue par Alain Mine et
consorts que peut l'être le ré
gime nord-coréen de l'œuvre
de Karl Marx. Joseph Stiglitz
se réfère dans une certaine
mesure au modèle économi
que de la « main invisible »
(qui est censée réguler le mar
ché au mieux des intérêts de
tous et de chacun) tout en sti
pulant que la concurrence par
faite supposerait une informa
tion parfaite de l'ensemble des
agents économiques.

C e s p é c i a l i s t e d u
développement, qui ne sépare
pas le travail théorique de
l'enquête sur le terrain, n'est
pas un adversaire de l'Etat ni
de son intervention dans l'ac
t i v i t é é c o n o m i q u e m a i s
préfère (comme nous autres)
des finances bien tenues, le
libre commerce des biens et
des services et des échanges
libres sur le plan international.
A condition, toutefois, que
l 'activité économique soit
exercée avec prudence, dans le
cadre d'une législation appro
priée et sans que soit perdue

de vue sa finalité ; le bien être
des hommes grâce au dévelop
pement économique et social.

C'est selon cette position
modérée, conforme pour une
large part au sens commun,
que Joseph Stiglitz dénonce
les « fanatiques du marché »
qui régnent en maître au FMIet à la Banque mondiale et qui
imposent à tous les pays de
m a n d e u r s d e c r é d i t s
internationaux, sous toutes les
latitudes et en toutes circons
tances les trois dogmes de leur
religion : équilibre budgétaire
à tout prix, privatisations à
tout va et libéralisation totale
des marchés financiers.

Telles n'étaient pas les ob
jectifs initiaux des institutions
financières internationales qui

ont été créées en 1944 par des
hommes marqués par le sou
venir de la grande dépression
des années trente. C'est Key
nes qui a inventé le Fonds
M o n é t a i r e I n t e r n a t i o n a l d a n s
u n s o u c i d ' a c t i o n c o l l e c t i v e
sur le plan mondial : il s'agis
sait de soutenir par des prêts
les pays qui ne parvenaient
pas par eux-mêmes à soutenir
la demande globale - condi
tion première de l'expansion
économ ique e t du p l e i n
emploi. La Banque mondiale
(dénommée de manière exacte
et significative Banque Inter
nationale pour la Reconstruc
tion et le Développement)
était quant à elle chargée de la
résolut ion des problèmes
structurels - notamment le fi
nancement de grands projets
collectifs assurant le soutien
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# Amérique latine : des victimes du F.MJ.

de l'activité économique et le
développement à long termedu pays considéré. Il s'agissait
donc d'un ensemble d'actions
destinées à empêcher une nou
velle dépression mondiale et à
favoriser la généralisation du
bien être par le moyen de la
coopération entre les États - le
FMI fonctionnant grâce aux
contributions versées par cha
que État-membre qui participe
au contrôle de cette institution
publique.

Tout à fait favorable à l'or
ganisation keynésienne de l'é
conomie mondiale, Joseph Sti
glitz explique comment le
FMI et la BIRD se sont dé-
toumées de leurs missions ini
tiales et ont imposé depuis une
vingtaine d'années une politi
que contraire aux objectifs
premiers. Au lieu de chercher
à pallier les insuffisances du
marché, on a proclamé la to
tale efficacité de ses mécanis
mes ; les politiques expansion
nistes ont été remplacées par
des politiques d'austérité ; le
souci du plein emploi a été
sacrifié à la lutte obsession
nelle contre l'inflation ; le fi
nancement de l'activité par la
dépense publique a été sacrifié
à la règle imbécile de l'équili
bre budgétaire.

Ces prescriptions ultra-li
bérales n'ont pas été décidées
par les États qui contribuent
au financement du système
mais elles ont fait l'objet du
« consensus de Washington »
qui s'est établi entre le FMI, la

B I R D e t l e T r é s o r a m é r i c a i n .
Il y a donc lieu de constater
que le système financier inter
n a t i o n a l e s t l ' i n s t r u m e n t d e s
États-Unis et le moyen privilé
gié de diffusion d'une idéolo
gie et de pratiques qui sont
imposées aux pays pauvres et
qui sont adoptées par les na
tions d'Europe de l'Ouest.

Le gouvernement américain,
quant à lui, accepte allègre
ment les déficits publics, sou
tient activement son industrie
quand il le juge nécessaire et
u t i l i s e m a s s i v e m e n t l e s s u b
v e n t i o n s à l ' e x p o r t a t i o n
comme on l e vo i t ac tue l l emen t
dans le secteur agricole. Il a
tout à fai t raison car les recet
tes qu'il prescrit pour le reste
du monde provoquent et ag
gravent les catastrophes
comme le démontre Joseph
Stiglitz lorsqu'il analyse la
crise asiatique de 1997 et la
crise russe de 1998. L'exemple
de la crise argentine s'ajoute â
ce bilan en tous points négatif.

Partout où le « consensus de
Washington » a été appliqué,
il a provoqué toujours plus de
misère, de violence, de révol
t e s s o c i a l e s . I m m e n s e s
régressions, sous formes de
traités inégaux, de pactes de
famine, de réduction des dé
penses de santé, de renoncia
tion à la gratuité de l'ensei
gnement dans les pays
pauvres... Là où les recettes
ultra-libérales ont été rejetées
(en Pologne notamment, le cas
d e l a C h i n e é t a n t p l u s
complexe) la situation s'est
a m é l i o r é e .

Pourtant, les responsables de
ces désastres s'obstinent. Leur
aveuglement tient pour une
part à un fanatisme compara
ble à celui des commissaires
politiques staliniens, mais sur
tout à des intérêts de classe.
Joseph Stiglitz établit de
manière précise les liens entre
les responsables du FMI et les
intérêts de la finance privée.
Les ministres des finances et
les gouverneurs de banque
centrale qui représentent leur
pays au sein du FMI sont
« étroitement liés à la commu
nauté financière. lis viennent
des firmes financières et,
après avoir servi l'État, ils y
retournent ». Par exemple,
Robert Rubin, qui fut secré
taire au Trésor, venait de la

plus grande banque d'affaires
américaine (Goldman Sachs)
et i l es t ensu i te ren t ré à C i t i

group qui contrôle Citibank, la
plus grande banque commer
ciale américaine. Ainsi, « les
politiques des institutions éco
nomiques internationales sont
trop souvent alignées sur les
intérêts commerciaux et finan
ciers de ces milieux précis au
sein des pays industriels et fi
n a n c i e r s » .

De fait, la finance privée
souhaite que l'inflation ne di
minue pas les profits, que le
taux de chômage freine les re
vendications salariales, et des
privatisations qui permettent
l e p i l l a g e d e s s e c t e u r s
rentables... Il n'y a pas de
« c o m p l o t m o n d i a l i s t e »
c o m m e o n l ' a f f i r m e à
l'extrême droite et dans cer
tains milieux de la gauche
ant imondia l is te , mais la dé
fense concertée et remarqua
blement cohérente d 'un en
semble d'intérêts privés par
cer ta ins groupes soc iaux
o p é r a n t s o u s l ' é g i d e
a m é r i c a i n e .

Pour briser le cycle des cri
s e s f i n a n c i è r e s e t d e
l'appauvrissement; Joseph Sti
glitz propose un ensemble de
réformes raisonnables des
tinées à renouer avec les ob
jectifs premiers de l'organisa
tion financière internationale.
Il appartient aux chefs d'État
et de gouvernement qui veu
lent retrouver la liberté et la
prospérité de les examiner de
près et d'agir de manière con
certée au sein du FMI et de la
BIRD - sans oublier l'Organi
sation mondiale du commerce.
La France pourrait jouer à cet
égard un rôle décisif si sa
classe dirigeante n'était pas
liée, elle aussi, aux puissances
f i n a n c i è r e s .

Sylvie FERNOY
CBl (1) Joseph Stiglitz, « La
grande désillusion ». Fayard.
2002 - prix franco : 20 F.

Pour une critique générale des
thèses libérales et néo-libérales :

ff l René Passet. « L'I l lusion
néo-libérale », Fayard, 2000 -
prix franco : 19,50 F.
ffl Jacques Sapir, « Les trous
noirs de la science économique ».
Albin Michel. 2000. prix franco :
2 1 , 9 0 F.
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eureux les journaux qui
disposent de beaucoup
de place pour traiter
avec précision les ques
t i o n s c o n t r o v e r s é e s !
Parfois contestable, tou

jours intéressant. Le Monde di
plomatique publie dans son der
nier numéro (I) plusieurs arti
cles qui permettent de nourrir
les débats d'actual i té.

Il y a lieu de recommander
tout particulièrement l'article
du sociologue Loïc Wacquant
(« Sur quelques contes sécuri
taires venus d'Amérique ») qui
démonte le mythe de l'effica
c i t é d e l a « t o l é r a n c e z é r o »
face à la petite délinquance -
technique que nous importons
des États-Unis alors que les
spécialistes américains n'y
croient plus.

Le durcissement de la répres
sion exercée à l'égard des ban
des de jeunes prolétaires passés
à la délinquance ne produira
pas les résultats annoncés et la
permanence du sentiment
d'insécurité alimentera le popu
lisme qui a soudain reparu en
France et qui se développe aux
Pays-Bas, au Danemark, en
Norvège et sous une forme spé
cifique en Italie. Dissipant le
f a n t a s m e d ' u n e p o u s s é e
fasciste, Jean-Yves Camus étu
die ces mouvements de protes
tation populaire qui sont la
conséquence de la globalisation
ultra-libérale.

Le dossier consacré à Vivendi
Universal est à conserver puis
qu'on nous annonce que la gre
nouille devenue bœuf est dans
une situation critique en raison
de l'ego surdimensionné de
Jean-Marie Messier et malgré
les avis éclairés de son Comité
de prospective qui avait réuni
en décembre dernier Samuel
Huntington, Francis Fukuyama
et... Luc Ferry. Comme le
monde, même mondialisé, est
petit !

Sylvie FERNOY

)écalaqe

F u r i e u s e m e n t
t e n d a n c e

Des saveurs, des odeurs, des coiffures, des
chaises, des automobiles entrent dans la

composition de l'esprit du temps de manière
aussi significative qu'un article de Jean-Marie
Co lomban i ou une déc la ra t ion de Rober t Hue .

Même la culture de l'insignifiance fait sens.
Mais lequel ?

Dans les années trente,on aurait dit que ce
livre (I) était épatant.
Pendant les Swinging
s i x t i e s , q u ' i l é t a i t
formidable. Vers la fin

des années soixante-dix, d'au
c u n s l ' a u r a i e n t d é c r é t é i n c o n
tournable - du moins quelque
part. Aujourd'hui, nous dirons
que son auteur, Patrice Bollon,
prend un risque dans la me
s u r e o ù i l c o n t e s t e l a
modernité, j'veux dire le fait
que nous sommes tous des
i n d i v i d u a l i s t e s .

Bref, il s'agit d'une démar
che décalée qui expose à la
ringardise - à moins qu'elle
ne devienne furieusement ten
dance si d'aventure un grand
parfumeur ou un couturier à la
mode décide de bapt iser
« E s p r i t d ' é p o q u e » o u
Zeitgeist (presque la même
chose en allemand) cette prise
en sérieux des apparences qui
nous rassemblent plus ou
m o i n s f u r t i v e m e n t .

Je plaisante pour cacher mon
embarras car le lec teur de Pa
trice Bollon hésite à employer
les mo ts hab i t ue l s de l a c r i t i
que puisque ceux qui nous
viennent spontanément sous la
plume sont pour la plupart
da tés , p iégés , codés ou
surcodés. Disons platement
que ce livre paraîtra indispen
s a b l e à t o u s c e u x
- journal istes, écr ivains,
artistes, philosophes, militants
politiques - qui sont attentif à
l'air du temps et aux mouve
ments toujours énigmatiques
de l'histoire qui se fait.

Mais plutôt que d'interroger
les hommes de terrain ou sup
posés tels, les gourous du
marché, la Pythie de la mon
d i a l i s a t i o n h e u r e u s e o u l e
Charlatan Suprême à son re
tour d'Afghanistan, Patrice
Bollon se soucie de manière
infiniment plus instructive de
la surface des choses, de la
richesse des apparences, avec
l'idée que le presque rien
« fait époque » comme on di
sait il y a quelques années.
Ainsi, même la « culture de
l'insignifiance» dénoncée par
Cornél ius Castor iadis serai t
significative.

Pipotages ? Non point !
N o u s s u c c o m b o n s t o u s a u
charme de l'époque lorsque
regardant un film populaire
des années soixante (par
exemple un bon vieux de
Funès) nous revoyons les
coiffures, les visages, les sil
h o u e t t e s d e s f e m m e s d e c e
temps-là, bien différentes de
c e l l e s d e s a n n é e s G r e c o
(Juliette) qui ftirent aussi celle
de Sartre, du Bikini, des Lucky
Strike et des Dinky Toys.
Sachez, jeunes gens, que Pa
tr ice Bol lon nous fa i t remonter
plus loin encore dans la suc
cession des époques, avant
même cel le du N°5 de Chanel
(dont il conte au passage
l'histoire), avant même les an
nées Garbo avec leur esthéti
que baroque et leur crinoline
façon Molyneux. Depuis le
commencement du monde, à
chaque époque ses couleurs
(les Grecs ignoraient le bleu,
que les Romains trouvaient

barbare), ses goûts (pas de vin
pur pour arroser les repas
médiévaux), son érot ique
(tantôt les corps longilignes,
tantôt les formes épanouies)
s e s s t y l e s a u t o m o b i l e s
(l'homme à la DS n'est pas
l'Important à la R 25 des an
nées Mitterrand).
. Toutes les époques ont leur

conformisme, leur pensée
unique, leur allure spécifique.
Même la nôtre, qui se pro
clame individualiste et qui est
dans une certaine mesure sou
mise à une culture massifiée.

Relativisme ? Patrice Bollon
nous épargne cette facilité.
L ' in f in ie d ivers i té do i t avo i r
son principe d'unité, du moins
pour une certaine époque. Et
les changements dans les
m a n i è r e s d e p o r t e r s e s
vêtements, qui participe d'une
manière d'être étudiée par
Aristote, sont à inscrire dans
la logique d'une histoire tou
jours problématique. Nos
idées et les mots qui portent
nos idées créent de nouvelles
réalités mais ces idées ne nous
appartiennent pas tout à fait
puisque nous sommes tous
plus ou moins soumis au sens
commun, à tout ce qui « va de
soi ». Les choses « allant de
soi » ou supposées telles sont
ces croyances, simulacres, bri
bes idéologiques et autres mo
des qui font l'esprit d'une
époque et disparaissent avec
elle. Nous voici entraînés dans
de subtiles dialectiques pour
lesquels maints philosophes
sont requis. Patrice Bollon
donne ainsi matière à penser
tout en invitant à retrouver le
goût du malanga et de la
maniguette. C'est extra...

M a r i a D A S I L V A

|E3 (I) Patrice Bollon, « Esprit
d'époque, Essai sur Pâme con
temporaine et le conformisme na
turel de nos sociétés », Le Seuil.
2002 - prix franco :21F.
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V i v e l a
Républ ique

I est tout de même singulier que le seul enseignement,
tiré du « séisme politique » des Présidentielles par
bon nombre de nos commentateurs et politistes
distingués, consiste en un changement de nos
institutions. Ils assiègent toutes les tribunes, pour
faire valoir leurs projets contradictoires, rêvant d'une

Constituante qui reprendrait de fond en comble l'édifice,
comme si la constitution bâtie par de Gaulle, approuvée
massivement par le peuple, puis confirmée
par le temps, n'était plus qu'un tas de
ruines. Le pire, c'est qu'à force de répéter
cette sottise, on va finir par lui donner
crédit. C'est dans la suite de l'affaire du
quinquennat que Chirac a reprise à son
compte, après qu'une campagne d'opinion
ait imposé cette réforme désastreuse. Mais
il ne faut pas s'y tromper. Cela fait long
temps que certains cherchaient l'occasion
d'en finir avec l'héritage gaullien, qui leur
est depuis toujours insupportable. Il fallait
le sens profond de la chose publique d'un
François Mitterrand pour entériner finale
ment l'héritage, en dépit de son combat
homérique contre le fondateur de la V
République.

Nous en sommes revenus à la situation
que de Gaulle décrivait dans ses Mémoires
d'Espoir, celle qu'avait créée son départ au
lendemain de la Libération, et qui avait
permis le retour du régime des partis après
qu'ait pris fin le temps exceptionnel où avait prévalu le
service exclusif de l'intérêt public. Il est vrai que les parti
sans d'un système à l'américaine s'opposent aujourd'hui aux
purs sectateurs du parlementarisme, mais le régime présiden
tiel nous priverait des avantages de l'indépendance monar
chique du chef de l'État qui a la possibilité de laisser au
Premier ministre le soin des soucis immédiats. On oublie
que la souplesse du régime gaullien a permis de négocier
certains tournants importants, lorsque le besoin d'un change
ment ne tourne pas à la crise, lorsque Georges Pompidou
succède à Michel Debré, ou Laurent Fabius à Pierre
Mauroy. Un président ne disposant pas de cette liberté et qui
se trouverait aux prises avec une représentation parlemen
taire hostile, verrait pour de bon se concrétiser les pires
méfaits de la cohabitation, ceux que nous n'avons pas
connus précisément à cause du « jeu » que permet notre
système original. Précisément, c'est le caractère original qui
déplait, comme tout ce qui s'apparente à une exception
française.

Quant au retour au parlementarisme qu'appellent de leurs
vœux exaltés nos écologistes, jamais en peine de démagogie,
il est probable qu'il nous ferait goûter à un autre type
d'exception, celui de nos précédentes républiques. De ce
point de vue, je ne saurai mieux dire que Jacques Julliard
qui vient de signer, au Nouvel Obsen'ateur, un article féroce
auquel j'applaudis de toutes mes forces : « Ce sont des
agités dangereux, des pervers, des Docteurs Folamour de lascience politique. Ils avaient déjà inventé le quinquennat et
l'inversion du calendrier électoral. Encouragés par les
échecs, ils persistent. La France vient de se réveiller lors du

par Gérard Leclerc

premier tour de la présidentielle avec seize formations
politiques. Pour pallier ce danger, ils ne proposent ni plus
ni moins le retour à la IV. c 'est-à-dire au gouvernement des
partis. Bravos les artistes ! H ne manque à leurs ordonnan
ces qu 'une petite dose de proportionnelle pour compléter le
désast re . »

Tout l'article est de ce ton, accordé à la plus juste colère :
« Nous sommes le seul pays du monde, je dis bien le seul,
avec peut-être quelques États d'Amérique latine, où les
crises sociales se soldent par des changements de
constitution. » Jacques Julliard fait bien de parler de crises
sociales, car si le premier tour de nos présidentielles est
significatif de quelque chose, c'est bien de cela. Gauche et
droite, sabordés par leurs extrêmes sont strictement dans le
même cas de figure, et les formations dominantes ont été
sanctionnées pour la même raison ; le mécontentement
d'une population déstabilisée, ayant le sentiment d'être dé
possédée de toute influence sur son propre avenir. Alors
qu'il faudrait enfin gouverner en s'appuyant sur la force
d'un État incontestable, nos docteurs Folamour coalisent

leurs efforts pour en saper les bases. Ils
n ' o n t à l a b o u c h e q u e l e m o t
décentralisation, pour mieux détruire le
fantôme d'un jacobinisme qui n'existe que
dans leurs têtes : « Traiter la fracture
sociale et la question des immigrés par la
décentralisation, c'est donner le prix No
b e l d e m é d e c i n e à l ' i n v e n t e u r d u
sparadrap. Les notables locaux sont en
core plus conservateurs que les énarques.
et. au moment où la France sourdement
rongée par les particularismes et par la
tentation communautaire, il y a plus urgent
que d'augmenter les pouvoirs des conseils
régionaux. »

Cette volée de bois vert suffira-t-elle à
remettre un peu d'ordre dans les têtes ? On
peut en douter, vu le degré d'inconscience
et d'affolement de toute une classe d'intel
lectuels irresponsables et inconséquents. Ils
n'ont même rien compris à l'avertissement
des électeurs, ou s'ils l'ont compris ils ont

tout fait pour en dénaturer le sens. Ainsi ont-ils contribué au
mouvement de mystification qui a consisté à inventer une
improbable menace fasciste, là où il fallait désigner les
causes du malaise et puiser autant de raisons pour une
relégitimation du pouvoir politique. N'empêche, la réaction
salutaire d'un Jacques Julliard encourage tous ceux qui ne
sont pas prêts à se laisser emporter par le vent dominant et
entendent répondre aux défis qui se posent à notre pays.
N'est-il pas opportun de créer une sorte d'alliance ouverte
de tous ceux qui sont décidés à ne pas précipiter le naufrage
de nos institutions et qui, voulant rétablir la dignité du
politique, l'autorité morale de l'Etat et la solidarité civique,
feront barrage à la coalition des ennemis de la V Républi
que ?

Il ne s'agit pas de querelle d'école entre
constitutionnalistes, il s'agit du seul choix commandé par
l'intérêt public. Là encore Jacques Julliard formule excel
lemment le fond des choses. Il s'agit d'assumer un double
risque : « Celui de faire respecter la loi. sans laquelle il
n'est pas de République : celui de proposer un avenir
commun, sans lequel il n 'est pas société, à des groupes
tentés par le narcissisme et la délectation morose... Conclu
sion : le crétinisme institutionnel qui guette à nouveau les
élites n'est qu'une échappatoire à leurs responsabilités
sociales. » L'avertissement des Présidentielles doit être saisi
avec tout le sérieux désirable. Demain, il faudra se fonder
sur nos institutions pour enfin gouverner courageusement.
V i v e l a V R é p u b l i q u e ! ^
Jacques Julliard, « Le mirage constitutionnel » dans Le Sauve!
Observateur du 16 mai 2002.
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londialisme

U n e v o i x
l i b e r t a i r e

Noam Chomsky, surtout connu pour sa théorie
linguistique, est aussi une des grandes figures du
courant de pensée libertaire contemporaine. A ce
titre ses réflexions méritent que l'on s'y attarde.

e court livre reprend le « Aujourd'hui, les peuples

C texte d'une interventionprononcée à Albuquer
que le 26 février 2000.
Chomsky y développe

un des thèmes de sa pensée, à
savoir la conf iscat ion de la dé
mocratie et des libertés par les
représentants du pouvoir éco
nomique au prétexte qu' i l
n ' e x i s t e r a i t p a s d ' a u t r e
a l t e r n a t i v e .

A p a r t i r d ' e x e m p l e s
concrets, par t icu l ièrement
l'évolution politique des pays
d'Amérique latine, il étale sa
thèse, démontrant qu'entre dé
mocratie et droits des citoyens
e t l a d é f e n s e d e s i n t é r ê t s
mercantiles, les élites au pou
voir ont, de tout temps, pri
vilégié les seconds. Cette con
fi s c a t i o n n e c o n c e r n a n t p a s
seulement les nations en voie
de développement, mais égale
ment les pays développés,
s'articulant autour du slogan
popularisé en son temps par
Margaret Thatcher : « Il n 'y a
pas ̂ 'alternative. » Slogan re
pris par les classes dirigeantes
a fi n d e c o n t r e r t o u t e a u t r e
pensée. Et Chomsky d'écrire :

B r u n o D I A Z

fâ Noam Chomsky - « La con
férence d'Alhuquêrque » traduitde l'anglais par Héioïse Esquié,
Editions Allia - prix franco •
6 . 7 0 E .

Sacré

sont cons idérés comme des
étrangers au système, igno
rants et importuns, dont le
rôle est celui de spectateurs et
non de participants, hormis en
de périodiques occasions où
ils ont le droit de choisir
parmi les représentants du
pouvoir privé. »

Et de conclure par une ex
hortation : « L 'ordre socio-
économ ique particulier
qu 'on impose est le résultat
de décisions humaines prises
à / intérieur d'institutions
humaines. Les décisions peu
vent être modifiées : les insti
tutions peuvent être changées.
Si nécessaire, elles peuvent
être renversées et remplacées,
comme des gens honnêtes et
courageux l'on fait tout au
long de l'histoire. » On ne
peut inieux dire.

Vierges noires

Apparues vers le XP siècle, les Vierges Noires
sont réparties sur toute la France. Elles prennent
une certaine importance au cours du XIP siècle et
disparaissent au XIIP siècle sous les coups répétésde l'Église. Leur origine reste bien mystérieuse.

e c u l t e d e l a D é e s s e -
mère est attesté dès la
lointaine préhistoire.
« La femme est un être
plus mystérieux que
l ' homme. La beau té e t

l'équilibre de son corps, ses
proportions harmonieuses, sa
d o u c e u r, s e s f o n d i o n s
physiques, étonnent son com
pagnon ». Elle possède le fa
buleux pouvoir de donner la
v i e . L e s s e i n s l o u r d s e t
volumineux, le ventre rebondi
d e l a f e m m e e n c e i n t e
fascinent . Cel le-c i est honorée,
vénérée. Bientôt, elle est l'ob
jet d'un véritable culte.

« L a G r a n d e D é e s s e a é t é
évoquée par toutes les civili
sations et son origine se perd
dans la nuit des temps ». Ca et
l à , e l l e s e n o m m e I s h t a r ,
Astarté, Artémis, Aphrodite,
M i n e r v e , D i a n e , J u n o n ,
Hécate, Isis...

Orientale, grecque, égyp
tienne ou gauloise, la Vierge
est la « déi té ancestrale de la
fécondité ».

Que savons-nous de Marie,
la mère de Jésus de Nazareth ?

I sabe l l e
Comtesse de Paris

Lnlbuni dr iMû . le

Vient de paraître

L'album de ma vie
par la comtesse de Paris

A l'aide d'une multitude de photos inédites, la comtesse
de Paris raconte les innombrables moments inoubliables
qui ont jalonné sa vie.

Prix franco : 26,50 €

On la fa i t naî t re se ize ans
avan t l ' è re ch ré t i enne e t mou
rir le 14 août 57. Si elle est
déclarée en 431 mère de Dieu,
ce n'est qu'en 1950 que le
pape Pie XII proclame le
dogme de l'Assomption. Pein
tures ou statues, les représen
tations des Vierges assises vi
sent à glorifier la maternité.

« Mais pourquoi vers / 'an
mil des statues de la Vierge
Marie sont-elles peintes de
couleur très sombre, principa
lement en France, dans un
pays où la race blanche do
mine ? »

En un texte c lair, pas
sionnant, étayé par une riche
bibliographie, l'auteur s'ef
force de répondre à cette perti
nente question.

Rappelant, au passage, que
« les déesses noires ont été
a d o r é e s d u r a n t t o u t e
l'Antiquité, dans toutes les ci
vil isations ». Le noir n'est-i l
pas la couleur de la grande
nuit primitive précédant la
Créa t i on ?

A u t e r m e d ' u n e x p o s é
magistral, Jean-Pierre Bayard
se livre à un remarquable essai
de répertoire des Vierges noi
res en France et à l'étranger.

Ainsi que l'écrivait Jean
Cocteau, « il y a trop d 'âmes
en bois pour ne pas aimer des
personnages en bois ayant une
âme ».

M i c h e l T A C K

£21 Jean-Pierre Basard. « Déesses
mères et Vierges noires - Réper
toire des Vierges noires par dé
partements ». Éditions du
Rocher. 2001. 336 pages - prix
franco : 20,70 €.

La Nouvelle Action royaliste
et le Pôle républicain

L'annonce par Jean-Pierre Chevènement de
son intention de passer des accords électoraux

avec le Parti socialiste a conduit le Comité
directeur de la NAR à décider de quitter le Pôle

républicain et de retirer la trentaine de
candidats royalistes pressentis pour les élections

législatives.

Au soir du 5 mai, Jean-Pierre Chevènement a annoncésans concertation préalable qu'il souhaitait un accord
électoral avec le Parti socialiste. Il a confirmé cette
décision le 6 mai, lors de la réunion du Bureau du Pôle
républicain, sans tenir le moindre compte des critiques et
des adjurations de nombreux membres de ce bureau
appartenant à diverses sensibilités et familles politiques.

Ainsi un magnifique rassemblement, riche d'avenir
malgré les résultats décevants du 21 avril, est sacrifié
dans une négociation électorale à très court terme et les
objectifs fondamentaux du Pôle sont pervertis : après
avoir mobilisé des milliers de militants et un million et
demi d'électeurs dans la bataille contre l'ensemble du
milieu dirigeant, on annonce un pacte avec les héritiers de
Lionel Jospin, responsables, autant que les chiraquiens,
des abandons de souveraineté, de la liquidation du
patrimoine industriel de la nation et de la souffrance
sociale qui touche d'innombrables habitants de notre
pays .
En conséquence, la Nouvelle Action royaliste quitte le

Pôle républicain. Bertrand Renouvin démissionne du
Bureau de cette formation. Régine Judicis démissionne de
son Comité stratégique. La totalité des candidats royalis
tes désignés ou pressentis par le Pôle pour se présenter
aux élections législatives se retire de la compétition
élec to ra le .

Les dirigeants et les militants de la Nouvelle Action
royaliste sont fiers d'avoir participé à la campagne
présidentielle aux côtés de héros de la Résistance et
d'anciens compagnons du général de Gaulle. Ils assurent
Max Gallo de leurs sentiments affectueux. Ils adressent
un salut fraternel aux gaullistes, aux communistes, aux
socialistes, aux nouveaux venus à la politique qui ont
partagé l'espérance commune. Avec tous et toutes, ils
souhaitent continuer le combat pour le salut de la patrie.

LE COMITÉ DIRECTEUR DE
LA NOUVELLE ACTION ROYALISTE

SOUSCRIPTION ■ MERCREDIS DE LA NAR

Communiquer avec la N.A.R.
V Adresse postale : 17, rue des Petits-Champs,

7 5 0 0 1 P a r i s

V Adresse électronique : royaliste@multimania.com
^ Site internet ; http;/Avww.multimania.com/royaliste
V Téléphone : 01.42.97.42.57
V Télécopie/répondeur : 01.42.96.05.53

V Règlements à l'ordre de :
Royaliste - CCP 18.104.06.N Paris

Rappel urgent : Nous avons
lancé, il y a un mois et demi,
notre souscription annuelle
avec pour objectif d'atteindre
les 10 000 € pour la fin du
mois de juillet. Cet objectif est
vital pour la vie du journal et
c'est la raison pour laquelle
nous nous inquiétons de la len
teur avec laquelle cette sous
cription a démarré.
Ne tardez pas à nous envoyer
votre part ic ipat ion, même
minime. C'est l 'addi t ion de tou
tes les bonnes volontés qui
nous fera atteindre notre objec
tif - vital rappelez-vous en !

C O N S E I L N A T I O N A L

Comme tous les deux ans,
les élections pour le renouvel
l e m e n t d u C o n s e i l n a t i o n a l d e
l a N A R v i e n n e n t d ' a v o i r l i e u .
L e s n o u v e a u x é l u s t i e n d r o n t
leur première réunion le di
manche 23 Juin à Paris. Cette
réun ion permet t ra , en t re
autres, d 'établ i r le b i lan de
notre engagement dans la
c a m p a g n e p o u r l ' é l e c t i o n
présidentielle, de juger de no
tre capacité de mobilisation
pour des actions militantes et
d'envisager nos perspectives à
court et moyen termes.

A B O N N E M E N T - E S S A I

Royaliste ne doit compter
que sur ses lecteurs pour tou
cher de nouvelles personnes.
Pour cela, quel meilleur am
bassadeur que le journal lui-
m ê m e ? O u v r e z d o n c v o t r e
carnet d'adresses et envoyez-
nous les noms e t coordonnées
de ceux de vos amis suscepti
bles d'être intéressés par
Royaliste. Nous leur ferons un
abonnement d'essai pendant
t ro i s mo is . P r i x de chaque
abonnement : 3,80 £.

♦ A Paris, chaque mercredi, nous
accueillons nos sympathisants dans
n o s l o c a u x ( 1 7 , r u e d e s P e t i t s -

Champs, Paris 1".4' étage) pour un
débat avec un conférencier, person
nalité politique ou écrivain.
♦ La conférence commence à 20
heures très précises (accueil à par
tir de 19 h 45 - Entrée libre, une
participation aux frais de 10 F est
d e m a n d é e ) , e l l e s ' a c h è v e à 2 2 h .
Une car te d " 'abonné des merc red is "
annuelle (50 F - 7.65 E) permet
d'assister gratuitement à toutes les
conférences et de recevoir chaque
mois le programme à domicile.
♦ Après la conférence, à 22
heures, un repas amical est servi
pour ceux qui désirent poursuivre
les discussions (participation aux
frais du dîner 30 F - 4,60 €).

♦ Mercredi 29 mai ; El le écr i t
dans Marianne, elle fait de la
télévision (« Culture et dépen
dances ») et milite au sein du
Pôle républicain. Victime des
bien-pensants voici quelques
années pour avoir publié des
articles « incorrects » sur le
Kosovo, Élisabeth LÉVY dé
nonce dans un t ou t r écen t
ouvrage l'intolérance qui se ca
che derrière le consensus mou
et l'acharnement des campagnes
menées par les directeurs de
conscience de la prétendue
génération morale. Après avoir
subi la loi des maîtres-penseurs
staliniens, sommes-nous désor
mais exposés à « La Férule
des Maîtres-censeurs » ? En
examinant quelques cas récents,
nous réfléchirons avec notre
invitée sur le contenu de l'idéo
logie dominante et sur ses
méthodes d'intimidation.

P o u r r e c e v o i r
régulièrement le
programme des

« m e r c r e d i s » e t a v o i r
l'accès gratuit à toutes

les réunions, prenez une
"carte d'abonné" (7,65 €

pour l'année)

D e m a n d e d e d o c u m e n t a t i o n
Si ce journal vous a intéressé, si vous désirez avoir plus de renseigne
ments sur nos idées, nos activités, les livres et brochures que nous
pub l i ons , r emp l i s sez l e bu l l e t i n c i - dessous sans engagemen t de vo t r e
par t .

N o m :

P r é n o m :

D a t e d e n a i s s a n c e :

A d r e s s e :

P r o f e s s i o n :

Adresse électronique

désire recevoir, sans engagement de ma part, une documentation sur le
mouvement royaliste. Bulletin à renvoyer à :

« Royaliste », 17, rue des Petits-Champs, 75001 Paris

Royal is te 795
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Éditoria

Lignes de front
La question du clivage est ànouveau largement débattue,
et c'est en songeant à nos amis
restés au sein du Pôle républi
cain ou qui viennent comme
nous de le quitter que je veux
m ' a d r e s s e r .

A la Nouvelle Action royaliste,
il nous a fallu bien des années et
beaucoup d'efforts pour dépas
ser le clivage droite-gauche, ce
qui nous permet de comprendre
les doutes et les angoisses de
nos compagnons de lutte. A
gauche, on craint de perdre le
sens de la justice sociale. A
droite, on redoute l'abandon des
valeurs traditionnelles. Mais les
plus fidèles à l'esprit de leur
camp n'ignorent pas qu'ils font
r é f é r e n c e à u n e d r o i t e e t u n e
gauche idéalisées que les grands
partis ont vidées de contenu.

D'où un malaise aggravé par le
fait que le fameux clivage a été
dépassé de la pire manière qui
soit - dans le flou libéral-liber
taire et dans l 'a l ternance des
équipes chiraquienne et ex-jospi
niste composant l'oligarchie.
Mais ce dépassement inattendu
n'a pas effacé le vieux clivage
puisqu'on retrouve, repoussé
vers les extrêmes, l'affrontement
entre le nationalisme autoritaire,
censé défendre les « valeurs ». et
le communisme trotskiste qui af
firme combattre pour la justice.

Cette situation, trop sommaire
ment résumée, est tout à fait in
satisfaisante pour les citoyens et
pour les militants car le jeu poli
tique est fractionné de telle
manière que tout changement
démocratique est bloqué.

L o r s d e l ' é l e c t i o n p r é
sidentielle, nous avons assisté ou
participé à un affrontement entre
le peuple et les élites qui n'of
frait aucune perspective puisque
ni les divers candidats protesta
taires (cantonnés dans divers

problèmes de société, de la
chasse à l'environnement) ni ce
lui qui remplit après Georges
Marchais la fonct ion de t r ibun
de la plèbe (Jean-Marie Le Pen,
qui a fait carrière sur cet autre
problème de société qu'est
l'immigration) ne peuvent offrir
une alternative politique (pour le
meilleur ou pour le pire) au gou
vernement des oligarques.

D'où l'impuissance ressentie
par le peuple protestataire ; elle
sera aggravée par le résultat des
élections législatives puisque le
conflit droite-gauche va se re
jouer sans que les millions de
voix protestataires aient la possi
bilité d'être représentées par le
Front national et par les trotskis
tes au sein de la nouvel le As
semblée nationale.

A chaque élection, le peuple
protestataire est f loué. Candidat
à la présidence, Jean-Pierre
Chevènement o f f ra i t une issue
dans la mesure où le dépasse
ment du clivage droite-gauche
était compris comme une rébel
lion politique contre l'oligarchie
(« du pareil au même ») selon
un projet de révolution légale et
dans la perspective de l'établis
sement d'un nouveau clivage
électoral.

La redéfinition du clivage reste
aujourd'hui en débat : certains
voudraient retrouver une identité
de droite (les souverainistes) ou
de gauche (les communistes cri
t iques et les socialistes
authentiques) ; d'autres dessi
nent une opposition entre les Ré
publicains et les Démocrates, en
reprenant une polémique déjà
ancienne. Nous pensons ici que
le conflit majeur, dont il faudrait
faire un enjeu électoral, oppose
le parti des Politiques (ou parti
républicain) et le Parti libéral-
l i b e r t a i r e .

En décidant de négocier avec
la gauche, Jean-Pierre Che
vènement a renvoyé chacun à
ses impasses et différé l'affron
tement majeur - ce qui est très
dangereux dans une période
explosive. Le débat est d'autant
plus complexe que les Politiques
doivent engager le combat sur
trois terrains et dessiner ainsi
trois lignes de front ;

Le terrain électoral est celui de
l'affrontement entre deux pôles
formés par des partis coalisés ;

Le terrain intellectuel est le
lieu des débats et des polémi
ques entre les grandes familles
politiques - gaulliste, com
muniste, royaliste, socialiste -
sur la question des institutions
tout particulièrement ;

Le terrain social est celui de la
lutte des classes, qu'on l'envi
sage dans la perspectivemarxiste (lutte-destruction) ou,
comme nous, dans celle de
François Perroux (lutte-
concours). Ce qui, de toutes
manières, oblige les partis et les
familles politiques à proposer un
nouveau mode de répartition du
revenu national et un nouveau
système d'appropriation
c o l l e c t i v e .

Ces remarques sont destinées à
être précisées ou modifiées en
fonction des critiques qui me se
ront adressées. C'est dans cet
esprit que je les lance dans la
discussion publique.

Bertrand RENOUVIN
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